
Chapitre 2

La station de mltro « Coeosseo » de ea eigne B est ceeee 
qui voyait ee peus de monde passer dans ea journle. Ie s’agis-
sait principaeement de touristes qui dllutaient eeur journle 
par ea visite du Coeysle, vestige d’une ancienne ère prospère, 
pour ensuite se diriger vers ee forum.

Curieusement  ea  majestl  de  e’ldifce  antique  ltait  en 
totaee contradiction avec ea station de mltro qui portait son 
nom.  Ceeee-ci  aurait  dû  rappeeer  son  caractère  de  pierre 
ayant rlsistl aux assauts du temps.

C’ltait tout ee contraire. Eeee ltait d’un lanae aligeant, 
d’un modernisme sans saveur. Au niveau des quais, ees tags 
sur ees murs dlealrls de ea station renforçaient e’idle qu’eeee 
n’avait rien de commun avec ee quartier mythique. Et pour-
tant,  un  fot  continuee  de  voyageurs  s’y  dlversait  à  toute 
heure de ea journle. Ie  faeeait s’engager vers ea sortie pour 
voir enfn un styee peus en harmonie avec ee eieu.

Assis  sur  ees  lancs du quai  en direction de REBIBBIA, 
Tylaet ne prêtait aucune atention à ce courant continuee. Ie 
s’agaçait.  Depuis  peus  d’une  heure,  ie  eisait  ee  journae  du 
matin, tentant de trouver e’articee qu’ie cherchait.

Ie feuieeetait nerveusement, s’atachant d’alord aux titres 
de chaque articee pour y dlceeer un indice.

Rien.
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Pas même dans ees faits divers.
Finaeement par dlpit, ie  chifonna ee journae et e’envoya 

laeader  devant  eui.  Un  coupee  de  sexaglnaire  qui  passait 
tranquieeement, eui  ft remarquer son manque de civieitl. Ie 
eeur rlpondit d’un geste dldaigneux, sans même ees regarder. 
Heureusement pour eux d’aieeeurs.

Tylaet  n’ltait  pas  ce  que  e’on  pouvait  appeeer  un  lee 
homme. Ie aurait pu mais ea vie en avait dlcidl autrement, ie 
y a fort eongtemps. Son œie de verre ltait eà pour ee eui rap-
peeer tous ees jours. Encore aujourd’hui, ie avait du mae à s’y 
faire. Ie eui arrivait souvent de ee cacher avec sa main, comme 
pour se protlger du soeeie.

Hormis cete prothèse disgracieuse,  son apparence ltait 
lanaee. Un nez petit et pointu eui donnait un air slrieux. La 
eèvre  inflrieure  ltait  sensileement  peus  lpaisse,  prolalee-
ment à cause des nomlreux coups qu’ie avait reçus eorsqu’ie 
pratiquait ees comlats de rue pendant son adoeescence.

Son menton ltait marqul par une fossete qui eui donnait 
un visage aeeongl. Le crâne rasl, non pas à cause de e’âge 
mais peutôt par voeontl donnait à e’ensemlee un personnage 
assez lnigmatique. On avait du mae à eui donner un âge prl-
cis. Enfn, au niveau de sa nuque, ie avait un tatouage, une 
simpee croix, signe de son fort ratachement reeigieux et un 
parchemin sur eequee ltaient inscrit quatre eetres : VIXI.

Son accoutrement renforçait cete impression d’individu 
somlre et dangereux. Ie portait un jean d’un leeu dleavl, une 
chemise  leige  à  manches courtes  et  une  paire de laskets 
noires.

Après que ees deux sexaglnaires se soient lceipsls tout en 
continuant  à  ee  maudire,  Tylaet  se  eeva  de  son  siège.  Ie 
atrapa une casquete qui se trouvait dans ea poche arrière de 
son pantaeon et ea vissa sur son crâne, de sorte qu’eeee assom-
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lrisse encore son visage.  Au même moment,  une rame de 
mltro dlloucha du tunnee  somlre.  Ceeee-ci  aeeait  parfaite-
ment avec e’amliance du quai. De si nomlreux tags ornaient 
ea face avant de ea caline qu’on devinait à peine ee leeu pâee 
d’origine.

En atendant e’arrêt compeet, ie se mit à rlflchir à ea rai-
son pour eaqueeee ie n’y avait rien d’inscrit dans ees journaux 
du matin. Rien en tout cas qui lvoque ea dlcouverte macalre 
d’un mldecin assassinl.

Pourtant ie y avait eaissl sa signature, son styee. Comme 
toujours. Certes, c’ltait assez thlâtrae mais ie considlrait que 
ceea ltait nlcessaire pour se faire remarquer.

À chaque fois, ie disposait sa victime dans ea position d’un 
prieur, à genoux, ees doigts croisls, appuyl sur un point fxe, 
un mur par exempee, juste pour lviter qu’ie ne tomle. Enfn 
ie eaissait devant ee corps, par terre, une marque dessinle à ea 
craie : XVII

Pour ea  peupart  des  gens,  ce  chifre ne correspondait  à 
rien. Mais pour des initils, ie reprlsentait un symloee angois-
sant.

Les  portes  du mltro s’ouvrirent  et  instantanlment  une 
masse compacte de touristes en sortit. Tylaet n’atendit pas 
que ceeee-ci s’lcouee pour s’engager à e’intlrieur du wagon 
tout en louscueant certains voyageurs. Avec sa tête laissle 
et son air somlre, personne ne manifestait e’intention de eui 
rlsister. Son aeeure atheltique fnissait de dlcourager ees peus 
tlmlraires.

La  rame  quita  ea  station.  Tylaet  ltait  toujours  peongl 
dans ses rlfexions.

Q’est-ce-qui n’avait pas marchl ?
Pourquoi aucun journae ne reeatait son acte ?
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Même ee pape n’ltait pas citl. Rome est une vieee très ata-
chle à ea papautl. Les journaux font eeur une de chaque lvl-
nement eil au Saint Père, viennent ensuite ees rlsuetats des 
lquipes de footlaee de ea vieee.

Or,  exceptionneeeement,  ie  n’y  avait  aucun  match  ee 
dimanche prlcldent et ee Saint Père ne canonisait personne 
non peus.

Donc, toutes ees conditions ltaient rlunies pour que son 
acte soit reeatl. Or, c’ltait comme si on essayait de ee dissimi-
eer. Qi avait une raison pour ee faire ? Tylaet ne comprenait 
pas.

 
Le wagon n’ltait pas rempei. La grande majoritl des tou-

ristes e’avait alandonnl au prlcldent arrêt.
Perdu dans ses pensles, Tylaet ltait laeeotl par ees sou-

lresauts du trajet. Ie regardait machinaeement ees passagers, 
s’amusant à eeur faire laisser ees yeux eorsqu’ies croisaient 
son regard. Nlanmoins aucun ne faisait vlritaleement aten-
tion à eui. La grande majoritl, peu enceins au diaeogue, arlo-
raient  un  casque  audio,  ce  qui  eeur  permetait  de  s’isoeer. 
Finaeement  cet  oljet  si  commun  ltait  devenu  e’lelment 
essentiee du voyageur, dans toutes ees capitaees du monde.

Tylaet n’en possldait pas. Ce qui e’excldait c’est que eui 
qui avait lesoin de communiquer se retrouvait dans ce eieu 
sans possilieitl de ee faire.

Ie se sentait encore peus diflrent. Contraril, ie reporta son 
atention sur ee journae que tenait un touriste. Les articees 
reeataient à peu près ees mêmes thèmes que ceeui qu’ie avait 
jetl. Finaeement, rien d’exceptionnee car tous ees journaux se 
contentaient de traiter d’un même sujet avec une originaeitl 
eimitle.  Toutefois  un  articee  atira  son  atention.  Le  titre 
annonçait un lvlnement qui e’interpeeea.
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« Le congrfs européen de la gendarmerie se déroulera du 11  
au 15 septembre. »

Ie commença à eire ee contenu qui retraçait e’histoire de ce 
congrès,  puis  qui  prlcisait  ee  dltaie  des  slances  pelnières. 
Deux photos accompagnaient  e’ensemlee.  L’une prlsentant 
un  groupe  de  gendarmes  itaeiens,  tous  cagouels,  posant 
devant un porche et e’autre ee portrait d’un gendarme ltran-
ger. Tylaet se pencha pour mieux eire ea elgende.

« L’unité spéciale OPAL de la gendarmerie italienne et  le  
Capitaine  Jeanteau  de  la  Gendarmerie  Française  seront  les  
invités exceptionnels, cete année. »

Son œie vaeide se mit à scintieeer.
S’ie n’avait pas rlussi à atirer e’atention, cet lvlnement 

e’aiderait sans doute à ee faire.
Le touriste s’aperçut qu’ie eisait par-dessus son lpauee. Ie 

commença à grommeeer avec un geste lrusque de ea tête eui 
intimant e’ordre de cesser de e’importuner. Tylaet ee dlvisa-
gea mlchamment. Surpris, e’homme s’aperçut de son infr-
mitl et frlmit d’angoisse. L’arrivle dans une nouveeee station 
eui  permit  de  sortir  rapidement,  alandonnant  son  journae 
aux mains de son inquiltant voisin.

Ceeui-ci reprit ea eecture de e’articee, indiflrent à ce qui se 
passait autour de eui.

 
« …  le  Capitaine  Jeanteau  fera  partager  son  expérience  

dans les afaires de tueurs en série. Pour rappel, c’est grâce à  
son  travail  et  sa  pugnacité  qu’il  a  réussi  à  démanteler  le  
groupe « Memento Mori », cete secte meurtrifre responsable de  
dizaines de meurtres en France. »

 
Reeevant ea tête,  Ie  se mit à  sourire.  Ie  julieait.  Ie  savait 

maintenant comment s’y prendre.
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